Un nouveau CARABIQUE DE L'ÂFRIQUE ORIENTALE, 


par M. G. Béarn. 


Polyhirma clathratipennis nov. sp. (Kolbe in coll. ) ®. 


G Insecte de forme allongée, presque parallèle, d'un noir foncé assez 
brillant. Tête beaucoup plus longue que large, à tempes régulièrement 
arrondies et presque lisses derrière les yeux; surface entre les yeux grossiè- 
rement ponctuée et en partie recouverte, lorsque l'insecte est frais, d'assez 
longues et fortes soies couchées et de coloration testacée; elle est fortement 
impressionnée dans son milieu et présente en avant une protubérance 
allongée et de forme ovalaire; yeux proéminents ; labre très convexe, lisse 
et brillant, portant à son bord antérieur quatre pores piligères bien mar- 
qués. 

Pronotum cordiforme, fortement et densément ponctué, à sillon médian 
large, très profond et n'atteiynant pas le bord antérieur ; le fond de ce 
sillon réticulé et ponctué est recouvert de soies testacées; impressions ba- 
silaires profondes et atteignant le premier tiers; gouttière latérale étroite 
et régulière; épisternes à ponctuation irrégulière très espacée. 

Élytres, y compris la suturale, à sept côtes sinueuses, saillantes; les 
deux premières presque parallèles, les suivantes convergeant à une courte 
distance du sommet, la sixième oblitérée en son milieu; les deux premiers 
intervalles larges, les suivants plus étroits à alvéoles profonds, réguliers et 
à côlés égaux deux à deux. 

Écusson peu marqué-et triangulaire vu avec un fort grossissement; 
tache scutellaire courte, triangulaire et densément feutrée de soles testacées ; 
bordure latérale étroite à la base, s’élargissant graduellement jusqu’au som- 
met et plus ou moins feutrée i soies courtes testacées. Pattes assez fortes, 
densément et finement ponctuées de pores piligères à soies courtes. 
` Longueur de 32 à 34 millimètres. 


< (Après de longues recherches bibliographiques et dans limpossibilité de me 
procurer les travaux allemands, jai dû me décider à décrire cette espèce répan- 
due dans les collections sous le nom de Polyhirma clathratipennis Kolbe, nom que 
je lui ai conservé et qui est irès probablement inédit, 
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Cet exemplaire fait partie de la collection du Muséum National d'histoire 
naturelle et provient de Lindi (Ancienne Afrique orientale allemande). 

La ® présente les mêmes caractères que le G'; toutefois elle a les élytres 
plus élargis en arrière. Celle que nous avons examinée fait partie de la 
collection de M. Ch. Alluaud, elle mesure 28 millimètres et provient de 
'Usambara (Afrique orientale). 

Cette espèce fait partie de l’ancien genre Cypholoba créé par Chaudoir et 
qui comprenait les formes dont les lobes du menton sont pourvus d'un 
gros mamelon obtus sur leur face externe; mais ce caractère existant à des 
degrés variables chez tous les Polyhirma , il n’a pu servir à établir une 
coupe générique. Toutefois je crois utile de grouper en un tableau dicho- 
.tomique les espèces les plus connues ayant la plus grande affinité avec le 
type que je viens de décrire. 

Toutes ces espèces ont des élytres à alvéoles très marqués, profonds et 
plus ou moins larges; elles ont une forme allongée et svelte; leur prono- 
tum toujours cordiforme présente nn sillon profond et très élargi. Elles ne 
peuvent être différenciées que par un examen très attentif. 





POLYHIRMA. 
clathratipennis Planti Alluaudi Dohrni  Ranzanii alveolata 


n. sp. Chaud. Sternb. Sternb. Bertol. Brême. 


(Figures montrant la disposition des côtes élytrales chez les espèces citées 
dans le tableau ci-dessous.) 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Elytres à six côtes entières assez serrées. ................... 2 
— Elytres à cinq côtes entières espacées ..........,..,.... frs 
2. Côtes sinueuses, sauf Dohrni........... a use 9 
— Côtes reciliones::: sise codeeedeseseseenese .. Ah 
3. Sixième côte oblitérée au milieu........... *....  clathratipennis. 


— Sixième côte atteignant au plus le quart de l'élytre.. Plant. 
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h. Sixième côte visible seulement à la base et au sommet; 
tache suturale allongée et densément feutrée. . ... Dohrn. 
— Sixième côte visible seulement au sommet; tache feu- 
trée blanche en virgule de chaque côté du sommet.  Alluaudi. 
5. Sixième côte basilaire atteignant un peu plus du cin- 
queme de FÉVR. cernes 
— Sixième côte basilaire atteignant à peine le huitième 
de l’élytre ........ E acute FE 


Ranzanu. 


alveolata. 


